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Courceroy – Les Borsins
Fouille préventive (2016)
Bruno Robert
1 Suite aux diagnostics réalisés en 2009 et 2010 sur la commune de Courceroy en vue de
l’ouverture d’une nouvelle gravière, une prescription archéologique fixait aux Borsins
la fouille d’une surface de 2,5 ha inscrite à l’intérieur d’une zone de réserve de 5 ha.
Cette fouille réalisée durant l’automne 2016 intervient préalablement à l’exploitation
du gisement de gravier alluvial sur ce terrain par l’entreprise Granulat Vicat.
2 Le site est localisé sur la vallée de la Seine, à 150 m de la limite avec la région Île-de-
France.  De légères  plateformes graveleuses  très arasées  aujourd’hui  émergent  de la
plaine inondable.  Elles  furent le  lieu privilégié d’implantations humaines à diverses
époques.  Aux Borsins,  l’un de ces terrains exondés sur 2 ha environ, fait  de gravier
meuble à blocs de silex non gélifracté, est bordé au sud par un ancien paléochenal au
débit non permanent. Ses berges comblées par les produits de l’érosion des sols sus-
jacents, forment aujourd’hui une vaste couche noire qui renferme de façon hétérogène
une forte quantité de mobilier détritique de toute périodes.
3 La surface décapée, longue de 250 m, se décline en deux secteurs distincts. Le premier
occupe  la  moitié  ouest  et  comprend un  ensemble  de  structures  linéaires,  fossés  et
palissades de la fin de l’âge du Fer qui,  réunies entres elles,  composent un système
enclos de plan quadrangulaire. Celui-ci est délimité sur le côté est, par un large fossé
rectiligne initialement bordé à l’escarpe par un talus graveleux en guise de rempart. À
l’intérieur et sur tout le contour apparaît une palissade sur sablière basse ouverte à
chaque point cardinal. Certaines positions étant fragiles cette palissade est renforcée au
sud-ouest  d’un  segment  de  fossé  supplémentaire  et  au  sud  par  le  paléochenal.  Ces
éléments constitutifs de l’enclos ne paraissent pas réalisés simultanément.
4 Un aménagement, intégré au rempart, marque l’entrée. On pénètre à l’intérieur depuis
l’est, passant entre les interruptions du fossé à travers un espace de circulation large de
7 m. Celui-ci  se réduit à 4,60 m entre les deux poteaux du porche, puis à 4,17 m en
franchissant les fondations d’une porte à double ventaux. La restitution du fossé, de son
rempart et de sa porte suggère un ensemble monumental au niveau de l’entrée, dont
l’aspect  s’atténue  progressivement  vers  l’extrémité  nord.  Ne  s’agissant  pas  d’une
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enceinte fermée et  n’étant  pas renforcé sur le  pourtour,  l’hypothèse de la  fonction
défensive  semble  présenter  de  nombreuses  faiblesses.  L’édifice  paraît  davantage
ostentatoire au niveau de sa façade.
5 À l’intérieur de l’enclos, des palissades sur poteaux découpent la surface de 1,2 ha en
trois  parcelles  occupées  chacune  par  un  gros  bâtiment  d’habitation  et  quelques
annexes. À l’extérieur, la porte d’entrée ouvre vers une esplanade au bout de laquelle
débute une chaussée bordée de deux fossés. Des restes de monuments funéraires à trois
côtés semblent subsister de part et d’autre de cette esplanade.
6 Hormis ces installations datées de la fin de La Tène C à La Tène D, d’autres périodes se
succèdent. La plus ancienne, clairement attestée, appartient au Néolithique moyen II.
Elle comprend, à l’intérieur du premier secteur, au moins trois plans de bâtiments ainsi
qu’un  probable  petit  monument  funéraire.  Quelques  formes  céramiques
caractéristiques dégraissées au silex dont des fragments de plats  à  pain,  soulignent
cette présence.
7 Certains  éléments  matériels,  céramiques  et  lithiques,  attestent  l’existence  d’une
occupation du Néolithique récent ou final,  en revanche aucune structure n’apparaît
clairement.
8 Après une grande période d’abandon le terrain est progressivement occupé à l’extrême
fin de l’âge du Bronze et de manière continue durant le premier âge du Fer et jusqu’au
début du second. Plusieurs bâtiments d’habitation et des annexes se répartissent de
part et d’autre des deux secteurs.
9 L’Époque gallo-romaine marque la dernière occupation des lieux. Au IIe s., il ne subsiste
plus aucune trace dans le paysage du site gaulois totalement rasé. Au sud du secteur 2
s’installe une petite exploitation rurale isolée composée d’un bâtiment sur poteaux, de
fosses. Un fossé parcellaire borde ce dernier site occupé entre le IIe et IIIe s.
10 Trois vastes réseaux polygonaux de terriers de blaireaux, occultent 18 % de la surface
décapée.  Ces  terriers  occupent  une position topographique privilégiée,  sur  l’un des
rares dômes de gravier non inondables de la plaine alluviale. Ils témoignent de la venue
sur  un  millénaire  des  mustélidés  présents  lors  de  période  d’abandon des  lieux  par
l’homme.  Le  plus  ancien  s’installe  avant  le  Bronze  final  et  le  plus  récent  est
contemporain ou postérieur à l’Antiquité.
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